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miWfmChoses du Terroir.i. 46 avec toi : ”
Oh I non les hommes sont 

Vains, il ne faut pas chercher 
leur pitié. Que leur importe jt 
eux un

Lejs amig gD.
Une Sainte Coutume LA BANQUE PROVINCIALE m

і. B. mmde collègepar Noel Negabamat
DU CANADA

Siege social • MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreauit, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmunds ton, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Gérant 
St-John. D. W. Harper, Gerant

Icœur brisé parla dot|> 
leur ! S’ils sont heureux, ai 
tout leur va bien, que leur im­
porte les malheurs des autres;!

Que le cœur humain est iji-

Le respect ‘tes choses du passé est pour 
les nations un signe de noblesse, et c'est 
là une partie du patriotisme.

Amédée de Mergcric.
en disant ! “Papa voudriez- 
vons nous bénir, s’il-vons-plait. 
Ah quelle scène comparable à 
celle du père accueillant 
bienveillante la demande de 
son fils.. et après une courte 
prière de le voir d’un air gra­
ve et majestueux tracer de sa 
main sur ses enfants un grand 
signe de croix prononçant en 
même temps d’nne voix grave 
et tremblante ces paroles : “Je 
vous bénis au nom du Père, pt 
du Fils et du Saint-Esprit.”

Vraiment on dirait un patri­
arche de l’ancienne loi.. tout 
il y avait de majesté dans 
manières....

Avec quelle joie et complai­
sance ce grand Dieu des ri­
ches et des humbles devrait- 
il regarder cette sainte action 
d’un père de famille..mainte­
nant pouvait-il ne pas récom­
penser sa demande....

Aussi il fallait voir que cette 
bénédiction apportait dans tou­
tes les familles la joie.. le bon­
heur. Ла consolation. .la paix 
. .Te «uccSs"V.

Quoi de plus beau....
Quoi de plus réconfortant.. 

Pouvez-vous trouvez une meil­
leure manière de commencer 
saintement une année..

La bénédiction paternelle 
mettait de plus en plus dans 
l’âme des enfants l’amour et le 
respect qu’ils devaient avoir 
pour leurs parents....

La bénédiction paternelle 
faisait mieux comprendre que 
les parents sont ici-bas les re­
présentants de Dieu....

Ensuite viennent les sou­
haits .... Le père et la mère 
embrassaient leurs enfants et 
faisant à chacun leurs étren- 
nes___

Aidons, conservons, la béné­
diction^ paternelle ....

Suivons l’exemple du A. N. 
Morin qui ne craignit pas de 
se jeter aux pieds de son père 
en pleine rue le jour de l’an 
au matin pqur recevoir sa bé­
nédiction.

Amis Canadiens-français, à 
nous tous incombe le grand de­
voir de conserver intaÂ le de­
pot sacré de nos tradition^.

Qu’elles demeureütVAou- 
jours vivaces dans nos familles 
Canadiennes-françaises,. Si 
nous agissons ainsi nous som­
mes assurés de demeurer tou­
jours des dignes fils des preux 
qui ont découvert et colonisé 
notre beau pays le Canada.

Noel Negabamat

f. B
' Loisque déclinant ,‘,osa”etl‘bo 
nus, bon a, boiium,” je connus un 
jour, Léon, qui rendit mon séjour 
plus agréable. Oh ! je l’aimais cet 
ami.

a
> Dans le grand trésor de 

nos traditions ancestrales il 
existe une sainte coutume trop 
peu connue de nos jours, c’est 
la bénédiction paternelle..

Beaucoup de personnes ont 
raconté ce charmant petit épi­
sode, .mais je ne puis résister 
à le raconter à mon tour.. à 
mes amis lecteurs du Mada- 
waska. On à dit et cela avec 
raison, que si nous voulons 
demeurer un peuple vraiment 
libre et vivre dans la paix et 
la prospérité, on a dit, dis-je, 
que la meilleure sauvegarde 
pour-l'avenir d’un peuple,c’est 
la fidélité à ses traditions.. .à

sina
constant I II marche dans $ 
vie, faible, tremblant : tantôt 
s’égarantdans les ténèbres,tan­
tôt revenant â la lumière. Par­
fois découragé, il s’arrête. B 
ne voit -rien de ce que il cher

Avec lui, je traduisis, (en cachet­
te) assez souvent, quelques passa­
ges du "De viris,"et comme deux 
apôtres, à coup de dictionaire 
en puisions ce qu’on appelait dans 
ce temps de la science ; et les pages 
tournoyaient sous nos doigts actifs 
Ardents traducteurs d’Homère et de 

che, il pense marcher pouf Virgile, mîus en trouvions les vers
compliqués,mais les dieux ayaut pi­
tié de notre propre misère, envoyé 
rent à notre secours Camille, qui 
devint notre ami.

Comme nous nous estimions, et 
que de récréations joyeuses 
passâmes.

Mais un jour, journée de malheur, 
la guerre, le terrible fléau, nous dis­
persa.

L’Adieu se fit par un soir du 
printemps dernier sur les boids de 
notre petit lac.

Tout se prêtait à la circonstance 
La corolle des fleurs semblait 

nous regarder comme une prunelle. 
L’humble violette perçait à 
l’herbe et relevait sa tête pour être 
témoin de nos derniers moments.

Ces grands arbres, ces bancs, 
témoins muets de nos causeries 
d’autresfois nous rappelaient 
vie heureuse brisée, tout à coup, par 
"Mars.”

’<

. B.
avec , nous

1
1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements tails, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

3°—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar soul acceptés au département d’épargne.
- Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

. B.

tione
rien, il doute de lui-même J 
mais poussé par le désir de 
trouver l’objet qui remplir# 
l’abîme de son existence, i| 
reprend sa route.

Soudain il s’arrête encore, il 
croit avoir trouvé un ami : soi} 
compagnon de route. Il tres­
saille d’amour II aime tendres

. B. mes-
nous

I
. B. E

unses
ment. Un mot, un rien suffi! 
pour le ravir.

Mais un jour, sans savoit 
pour quelle raison, l’ami, Ц 
compagnon de sa route disp 
tait ; avec lui, il apporte le 
projets d’avenir, les rêves, Ig 
joie, le bonheur ; et le pauvre 
cœur retombe dans une tristes­
se plus noire encore. Il aimai! 
cet ami, et il pensait être aimé 
de lui. Il est parti, il a tout 
briséjiens d’amitié еігі’ятоД 
idéal, et le pauvre cœur pleure 
ses illusions.............

ses coutumes.. Et on a ajouté 
que cës saintes coutumes 
transmises de père en fils, 
étaient la vraie signification 
de l’âme d’une nation...,

En effet si une nation est 
fidèle à garder ses traditions 
c’est un bon signe que èette 
nation ne change pas.. c ’est 
un signe que les descendants 
ont réellement dans leurs vei- 

_Bj*s le „sang des auûtoes-et 
dans leurs cœurs leur foi. 
ainsi

t
B. travers

5 “tôi aij gorf~\! une

Léon restait au Séminaire,et moi, 
obligé de quitter mon “Alma 
Mater.”

Seule la nature fut le témoin des 
larmes et des épanchements qui 
nous séparèrent pour longtemps ? ?.. 
pour toujours ?

Dieu seul le sait ! Notre confiance 
est en Lui.

Un jour nous nous retrouverons.
Louis-Jacques.
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і 1Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

“Gray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d'automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu'elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
' propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
11'atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des ho til’ités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public eu 
général, est sans contredit la

leur amourque
pour la religion et la patrie...

Nous,petit peuple canadien, 
nous devons être fiers de nos

з
Il est donc vrai que tout est 

vain et que les meilleures 
choses se résument à rien.

Seul avec ma souffrance, 
mes yeux laissent tomber des 
larmes d’amour déçu.. Il fait 
bon pleurer en silence quand 
on a perdu ses rêves et que 
d’amères déceptions sont ve­
nues jeter le désespoir dans 
l’âme, il fait bon pleurer après 
avoir joui dü bonheur de vivre 
avec une personne chérie, il 
fait bon pleurer après avoir 
bercé l’espérance, de faire avec 
elle le reste de la route......

Mais il.fait bon aussi de croi- 20 juillet 1918

Ère au Seigneur et de lui porter 
un cœur qu’il a brisé, un cœur 
vide de l’idéal tant désiré ! * 

Oh ! Seigneur, je crois que 
vous êtes le seul vrai ami, que 
vous êtes mon Maître et- mon

traditions, car plus que tout 
autre nous avons de belles et 
saintes coutumes et ce qui est 
plus.... ce sont les traditions 
de la vieille.... France....

Cependant nous en avons 
perdu beaucoup trop... hélas ! 
et voilà que la plus belle.... 
la plus touchante.... la plus 
chrétienne tend à disparaître.

Même і ’ose ajouter que 
• beaucoup de nos Canadiens 

ignorent complètement ce que 
c’est que la “bénédiction pa­
ternelle’’. С 'est triste.... bi^u 
triste et bien malheureuil 
Quels sont les enfants de nos 
jours qui le jour de l’an au 
matin vont s’agenouiller aux 

. pieds de leur papa et lui de­
mander de les bénir.'.

Oh quel spectacle doux.au 
souvenir que celui de la “bé­
nédiction paternelle”..

C’est lç jour de l’an..
De grand matin les enfants 

sont debout et tous “endiman­
chés". Le père pendant ce 
temps est aux “batiments” à 
faire le “train". La mère re­
vêtu d’un bean mantelet d’é­
toffe s’occupe à faire rôtir les 
poulets.. ~

Une fois qu’on est tous arri­
vé au signe de la maman, l’ai- 
né se présente devant le père

■y
і

і

Père, que vous êtes infini et 
que vous possédez la vérité la 
voie et la vie. Vous êtes 
juste,
Je vous bénis et je vous aime. 
Je vous remercie d’avoir fait 
saigner mon cœur puisque 
c’est vous qui l’avez voulu.

Fleuredemont

і

“ GRAY DORT”i* bon saint.et
\
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LIVRAISON IMMEDIATE! }

! JOS. N. THIBAULT,1
Hdmundston, N. 33.

Arrivant jeudi soir un 
char de très jolis

Chevaux et Juments

n

Chevaux ! Chevaux !
Les amateurs de bons et de beaux chenaux trouveront 

chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marchépesants de 1300 à 1500 Ibs

Uuc belle paire de chevaux 
gris pesant 3000 livres.
• J’ai en tout 88 très bons che­
vaux et juments de choix et vous 
êtes invités de venir les voir.

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

WN : «tôtSATISFACTION CARANTIE
J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 

chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.Billet du Soir.

Tristesse
ce. Ma pensée est remplie de 
tristesse et de rêves ; mes lar­
mes tombe silencieusement.

Pas une voix "ne s’élève de 
mon âme, pas une main ne 
soulève le poids de ma douleur, 

ciel bleu. La nuit tend ses pas un ami ne m’attire sur son 
voiles. Partout règne le silen-

з* A

Venez voir pour vous-memettW' J. W. HALL, ;V JOS. TETU,Le beau soir agonise dans le Edmundston, N. B.щ Bue St-François, EDMUNDSTON, N. B;
4 Щcoeur et me dise : “Je pleure
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LE MADAWASKA

mb***********9*Ê>mwêbmêmmè99*ьщшшш*99т0тшщФ9Ь&* pée, quoique de bonne grosseur 
vendable, lorsque les tiges sont fau­
chées par la gelée.

Les planteurs demeurant dans 
ces parties du Canada où les pom 
mes de terre sèchent prématuré 
meut à cause de la chaleur ou de 
la sécheresse, ou dont la vigeur est 
faible à cause de la maladie, au 
ront donc avantage à faire venir

POUR LES CULTIVATEURS •. V
Ґ

Quel est le meilleur
moment pour planter ?

#

■ K

leur semence d’autres endroits plus 
favorables.seaux à l’âcre. A la ferme expé­

rimentale d’Indian Head, Sask., la 
plantation du 20 mai a donné de 
meilleurs résultats que les planta 
lions faites plus tard, et i!n’est pas 
encore sûr qu’il ne serait pas avan­
tageux de planter encore plus tôt. 
A la station de Scott, c’est la date 
du 8 mai сціі a donné les meilleurs 
résultats sur une moyenne de trois 
ans, quand bien même les tiges 
sont for terne?: t gelées après la levée 
A la station de Lacombe, Alla., 
une experience de deux ans a don­
né les résultats que voici : planta 
tion du 28 avril, 350 boisseaux à 
l’âcre ; 26 mai, 206 boisseaux à 
l’âcre ; 9 juin 192 boisseax à l’âcre; 
6 juillet, 19 boisseaux à l’âcra. Ou 
voit donc que lorsque le printemps 
est précoce et les gelées relative 
ment hâtives en automne, la plan; 
talion précoce donne les meilleurs 
résultats. Sur la côte sud est de 
l’Jle de Vancouver, il est nécessaire 
de planter vers la fin de mars, pour 
obtenir les meilleurs résultats, à 
cause des sécherescs d’été. De mê 
me, dans les vallées des terres hau­
tes de la Colombie-Britannique où 
les gelées automnales sont tardives, 
il 11’est pas aussi importants de 
planter tôt.

Nous croyons même 
qu’Vs feront bien‘à juger d’après 
les résultats obtenus à Ottawa, dé 
se procurer de la semencè nouvelle 
tous les ans. Ceux qui ne peuvent 
faire venir leur semence de loin 
feront bien, croyons nous, d’em 
ployer comme semence, des tuber 
cules cultivés sur des sols plutôt 
lourds et humides, plutôt que des 
tubercules produits sur des sols lé 
gers, qui deviennent très chauds

La quantité de pommes de terre 
que l’on récolte dépend de plusieurs 
facteurs importants.L’un de ces fac- 
leurs est l’époque de la plantation. 
C’est peut être dans la province de 
l’Ontario que l’on commet le plus 
de négligence souS ce rapport; c’est 
là peut être que la récolte souffre le 
plus de la plantation faite au mau­
vais moment.

La plupart de nos cultivateurs 
plantent vers la dernière semaine 
de mai ou au commencement de 
juin. C’est beaucoup trop tard. 
Les expériences qui ont été faites 
à la ferme expérimentale centrale 
d’Ottawa et au collège d’agricul 
ture de Guelph Ont ,ont démontré 
que pour obtenir une grosse récolte, 
il est nécessaire de planter beaucoup 
plus tôt ; ce fait est corroboré par 
l’expérience d’un grand nombre de 
planteurs. En 1917, la variété 
Montagne Verte, plantée le 12 mai 
à Ottawa, a rapporté 352 boisseaux 
à l’acre ; le 26 mai. 295 boisseaux; 
le 9 juin, 242 boisseaux; le 23 juin, 
59 boisseaux. Ces résultats sont 
typiques de ceux qui out obtenu en 
d’autres années. En 1915, nous 
avons eu une démonstration élo 
queute de l’avantage de la plan 
talion précoces: la variété Irish 
Cobbler,plantée le 15 mai,a rappor­
té à raisoû de 425 boisseaux de tu­
bercules vendables à 1 ’aere;la même 
variété, plantée le 29 mai, 11’a don­
né que 250 boisseaux, soit une diffé­
rence de 175 boisseaux à l’âcre. A 
Guelph, les résultats suivants re­
présentant la moyenne de six va­
riétés ont été obtenus : plantation 
du 3 mai, 201.3 boisseaux à l’âcre ; 
17 mai. 169.6 boisseaux à l’âcre ; 
31 mai, 123.1 boisseaux à l’âcre ; 
14juin, 72.1 boisseaux à l’âcre ; 
28 juin, 31.9 boisseaux à l’acre 

Il en est de même dans les pro 
vinces des prairies, 011 la plantation 
devrait se faire plus tôt qu’on 11’a 
eu l’habitude de la faire jusqu’ici 
si l’on veut obtenir de plus fortes 
récoltes. Voici la moyenne des ré­
sultats obtenus eu trois ans à la fer

“Fabriqué au Canada**

/

Un Camion pour le Fermier
¥ ‘ACHAT d’outillage de ferme qui permet une économie de 
I . temps et de travail, et, par conséquent, une économie 

d’argent, doit, à notre épOque, être sérieusement considéré 
par tous les bons fermiers.

. La charette ordinaire, qui depuis nombre d'années était con­
sidérée comme l’accessoire le plus utile d’une ferme est aujourd’hui 
remplacée dans les meilleures fermes par un camion automobile 
solide et sur lequel on peut compter. Le camion peut hâler 
n’importe quel produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d'une partie à une autre de Ih ferme, 
ou jusqu’au village ou la ville distante de plusieurs milles, et ceci 
en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par les 
anciens moyens de locomotion.

Le camion Ford d’une tonne estun moyen de transport rapide, 
économique et de la plus grande commodité. Un de ces camions 
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de votre temps 
en une seule saison et vous permettra de faire face aux difficultés 
occasionnées par la rareté de la main d’œuvre à l’heure actuelle.

Le camion Ford n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adaptés au camion Ford et qui 
sont déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux à l’usage auquel vous destinez 
votre camion.

pendant l’été. v
Les expériences conduites au col­

lège d’agriculture de l’Ontario, à 
Guelph, Out., confirment les résul­
tats obtenus à Ottawa, et démon­
trent également eue les meilleurs 
tubercules de semence sqnt ceux 
qui viennent des régions les plus 
fraîches du Canada, et qui ne sont 
pas entièrement développés

"\
✓

f

І^ріфот) prarççai^
UN GRAND A R TI CLE DE SA- 
DETTE.— UNE ETUDE DE 
L'AERE GUINDON SUR LE 
FORT DU L ONG S AU LT. — 
DES VERS DE LOZEAU.— 
UN NUMERO TRES FOURNI. Prix, $750. F. à B. Ford, Canada.

Dans les provinces maritimes, où 
le printemps est tardif et où le sol- 
reste longtemps frais, il vaut mieux 
attendre jusqu’au commencement 
de juin. Ces provinces ont 
tourne long et saris gelée*-, qui fait 
compensation pour le retard du 
printemps. Les tubercules couti 
uuent à se déveloqper, alors r 
daus les autres parties du Canada 
les tiges sont déjà mortes. La ré 
giou basse du St-Laureut, dans la 
province de Québec, a iiri climat 
assez semblable à celui des proviu 
ces maritimes, et la plantation en 
juin donne de bons résultats. Mais 
dans les parties de Québec où le 
printemps est relativement précoce 
et où les gelées d’automne sont hâ 
lives, il vaut mieux planter tôt.

Dans le nord de Québec, on fera 
mieux de planter dès que le sol est 
assez sec.' Mieux vaut courir le

La livraison de juin de l'Action 
Française est particuliérement étof 
fée Elle débute par des vers enle­
vants de M. Albert Lozeau sur la 
fête du aqjuinetse continue par 
un grand et pénétrant article dq 
Fadettesur la Canadienne. Vient 
ensuite un portrait de Michelle Le 
Normand parM. Léon Lorrain, une 
copieuse étude, avec carte, sur le 
Fort du Long Sault, théâtre du 
combat de Dollard, M. l’abbé Guin- 
don p.s.s.; puis nue monographie 
de la Fédération catholique franco- 
américaine par M. Adolphe Robert, 
de Manchester. Cette livraison se 
clôt sur la chronique de M. Fierre 
Homier A travers la Vie et une no 
te de M Orner Héroux sur la Vie 
de l'Action française.

Cette vie est tellement abondante 
qu’on a dù renvoyer à la prochaine 
livraison plusieurs études préparées 
pour celle-ci, notamment uu article 
de Marcelle Gagnon sur la jeunes­
se féminine, une renfarquable lettre 
d’un élève de l'Ecole des Hautes 
Etudes et des notes bibliographique

La livraison de juillet de Y Action 
française publiera eu oulre une 
grande étude du Rév. P. LSmarche, 
O. P. sur la paroisse(réponse à l’en • 
quête sur nos forces nationales) et 
des vers de Mlle Blanche Lamonta- 
tagne.

un au-

• Л
Trois des nombreux genres de carosserie dont peut etra muni le chassie du camion Ford.

T E <■
me expérimentale de Brandon,
Man., de plantations effectuées à 
différentes dates : ier mai, 288 
boisseaux à l’âcre ; 14 mai, 285 r's4ue des gelées de printemps,

pour que la récolte soit bien

a

C’EST LAboisseaux à l’âcrc ; 28 mai. 253, 
boisseaux à l’âcre ; 4 juin, 188 bois- c^e avaut ^es gelées automnales.

avan-

SAUVEGARDE m DATIONImportance de la prove­
nance et de la vitalité des

tubercules de semence * LE A •A LE it

RÉGULATEUR!
DE LA SANTÉ IL™

De La reMMEufjN&Pi

RÉGULATEUR
e U SANTE

ФI.a ferme expérimentale centrale 
d’Ottawa a entrepris en 1907, une 
expérience qui avait pour but de 
comparer la semence de mêmes va 
riétés de pommes de terre, mais de 
provenance différente, afin de voir 
si les semences venant de certaines 
parties du Canada sont plus pro 
ductives que les autres. Dès la 
première année, les résultats ont été 
très frappants; ils ont été confirmés 
les années suivantes, et nous 
maintenant la conviction que ia 
provenance et la vitalité des tubercu­
les ont une extrême importance.

Jusqu’en 1906, noils nous étions 
servis comme semence, à Ottawa, 
des tubercules récoltés sur la ferme, 
et nous obtenions de bonnes récol­
tes. Mais cette aimée là et les 
leux années suivantes,la prduction 
lut mauvaise, à cause de la tem­
pérature défavorable. Depuis 1906, 
la semence d’Ottawa a fait preuve 
l’une grande infériorité sur celle 

qui provient de certaines autres 
la.rtiesdu Canada. Par exemple,en 
1906, 1907 et it)o8 la semence de la 
Nouvelle Ecosse a rapporté de deux 
1 cinq fois plus que la 
l’Ottawa, et la semence de la Sas 
atchewan a donné des différences 

: rut aussi grandes récemment. On 
oit en première page de cette cir­

culaire d’autres L'Action française annonce 
nouvelle initiative, la publication 
d’un chansonmer populaire, sous le 
titre Refrains fc.chcs nous, qui cou 
tiendra, pour la première série, une 
vingtaine de 110s chants les pins 
populaires, sous une élégante 
verturé 1"

exemples frap­
pants, démontrant l’importance de 
la provenance de la

une

semence.
Dans tous les endroits dù les 

pommes de terre poussent vigoureu­
sement jusqu'à ce que les tiges 
soient fauchées par les gelées d'au­
tomne, 011 obtient de bonne

cou-
dessniée par M. Albert Fer- 

'and. Les Refrains de chez nous fe 
ront partie de la Bibliothèque de 
l’Action française et se vendront, 
comme la Fierté du P. Louis Lalau 
de et Pour V Action française de M. 
l'abbé üroulx, les deux numéros 
précédents, 10 SOUS l'exemplaire 
(11 sous par la poste),$8 le cent, 
$70 le mille, frais de port eu plus! 
On pourra, dans les commandes, 
mêlei les trois publications et béné­
ficier des mêmes réductions que si 
l’on commandait

De La FEMME
semen­

ce, pourvu que -les tubercules ne 
soient pas attaqués jyr la maladie. 
On peut trouver de la DU DOCTEUR JOSEPH UWIÉRE, Ф r* ■cinence dea >«(6ce genre dans toutes provinces 
du Canada où le., journées et les 
nuits sont relativement fraîches 
pendant la saison de végétati 
où le sol contient en générral 
bonne provision d'humidité.

Mais il y a cependant une diffé­
rence dans la qualité des semences 
de la même espèce et dans les mê 
mes districts,-et il est important de 
se renseigner sur la récolte d'où la 
semence provient.

A Ottawa, lorsque 
servions de semence récoltée 
ferais même,

mil І2Й lmi’i?.m,1,tlir0plc ,Ct ?u médeci!} consciencieux eut de Simlager la" enuTTrance. Léo remèdes

ou et 
une D’EST le REGULATEUR de la Sauli de la Femmeseql volume.

L Action française recommande 
spécialement la diffusion de son 
Almanach de la Langue française, 
actuellement en préparation et qui 
se vendra 20 sous l’exemplaire, $15 
le cent, $110 le mille. Elle conseille 
à ses amjs de réunir leurs commam 
des, afin de profiter de la réduction 
par mille. Les expéditions seront 
quand même faites à l’adresse de' 
chacun des acheteurs. Les frais 
de port sont toujours à la charge 
de ceux ci.

un

MESDAMES Savez-vous ce qu'est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larlvière ? _

Mтжжажтшт
і adiv'Îpbp fTÏ°, malmle.dc-ralt telra и*азе du REGULATEUR UE 1-А SANTE LE ЄА FEMME DU Dr* 
LARJVIERE. Il est toujours effectif et est à juste titre appelé L’AMI DE LA FEMME, 
ordres du système nerveux, troubles ei fréquents chez les femmes qui souffrent de FAIBLESSE FEMINI­
ST* S:xu?e *emm® veux gagner du poids, se guérir des maladies communes à son sexe et jouir d’une bon- 

îit0U8Je,8 jourVde sa vIc- nous lui conseillerions fort d’en prendre une bouteille. C’est un tonique 
ЙШ ATBa .SOUr ies nerf8; qaI apporté la joie et fait disparaître la mélancolie. Une cueillérâe à soupe du RE 

rïll;®.,avaat. c,ha<!Uje„vcpa^,doanG de ltt forve' arrôte les douleurs, donne fie Vappétft et facilite 
la digestion. De fait, cest le meilleur Régulateur gu COEUR, de l’ESTOMAC, du FOIE et des ROGNONS

nous nous 
sur la

%

nous avons constaté
que les tubercules non entièrement 
ilévelopés donnent de meilleur ré 
sultats que les autres

<r"

11 prévient les dés- •mais
trouvé cependant qu’il 

encore mieux se servir de 
venant de ces régions du Canada 
ou la partie principale de la récolte 
est encore incomplètement develop

L’abonnement à VAction françai 
^ est d’une piastre par années. Les 
abonnements partent de janvier 
S’adresser au secrétariat de la Li 
gue des Droits du français, bureau 
32, Immeuble de La Sauvegadc, 
Montréal.

nous 
vaut 

semence

semence avons

t y
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Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR 

LA FEMME DU Dr LARIVIÈRE.
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D. М. MARTIN,
VENDEUR,

Edmundston, ІЧГ. 13.
/ \

mi

»
■і

РІ
ШЩ
ЩМ

■

'

В’> '\

■..•..„t-x ... . ■ •.??.

ІІІІМб $•і*;

тж.

.... ,-.<

т

т

.

У
.

А

S.
:;:

в гВ
 :

і ґЩ
Ш

ж
і

Щ
ш

' *

Î

■

1

І

т

і
 іт
ш

м
К

ит
т

»

т'І ,

'І 
!

Ш
і

.

■

-ц



SI * ft
і ш

; . -../

________ ■

#

is

йа

■Il . ' і,** F "; vg-
Шл;

4Й

рЩЩЯШ
'ттуЩ

«

LE MADAWASKA \

V-.1 ■

-

■" V

Ш:.

Méditation sous 
les bombes

Féndant (Цій ks Gothas (aéropla-

dans les jeurnanx que j’ai dits.
Résultat. L’homme navigue dans 

les airs. Au profit de quoi et cle1 
qui ?., Quel est l’avenir de l’avia­
tion ?.. Je ne sais, mais je connais 
son présent.. Et s’il faut voua dire 
toute ma pensée, je n’en suis pas 
fier. On va me traiter d’ignorantin, 
d’obscurantiste, de rétrograde : je 
me défie seulement d’un progrès ma­
tériel auquel ne correspond pas un 
progrès moral.— "Ennemi des lu­
mières !” va-ton me crier.. Eh ’ vail et de l’eniploi do temps.. . 
eh !.. le gouvernement aussi, enqq, C’est une si grande chose que 
temps de bombardement, mê parait 
enemi des lumières. Ce fut un beau 
progrès que l’éclairage des rues dé 
Paris, au gax et à Üélectrieité. Et 
pourtant, nous convenons tous que, 
sous les Gothas,le progrès,consiste 
à éteindre, et à ramener Paris au 
temps dos lanternes, .et encore I..

M. Meunier nous dit que l’hom­
me, maitrè des éléments domine 
toutes choses.. Mais il y a un -cho 
se qu’il lui faudrait dominer et 
qu’il ne domine pas : c’est l’homme 
lui-même.

Pour cette domination lit il faut 
Dieu.
—(/-a Réponse). E. Duplsssy

AUX J EUMES 1■■/pf

Le travail••••
/

nés allemands) bombardaient Paris, 
j’ai prié.

Je ne m'en vante ni ne m’en ex­
cuse : J’ai prié J’ai eu cette faibles­
se, aux yeux dq Pays et de la Lan­
terne. Les hommes se déclaraient 
impuissants à me défendre ~ avec 
deux millions et demi de mes conci 
toyens : j'ai prié Dieu.

S’ils reviennent, je prierai encore 
dussé je m’exposer de nouveau aux 
sarcasmes des journaux librement 
pensants C’est ce que j’aide mieux 
à faire’ en attendant que la science, 
dont ils sont les éminents représen­
tants, m’ait mis à l’abri dés Gothas, 
. .et mêmes après 

J ai aussi médité 
<1® ne sais pourquoi m’est revenu 

à la pensée le fameux credo de M. 
Lucien-Victor Meuniar :

Je crois en l’homme tout-puis­
sant, maître du ciel et de la terre !

i5hSPlus j'avance dans la vie,
plus je trouve le travail nécessaire.

' Corneille
Quand on est jeunes, on n’ai­

me pas le travail.. Il faut 
que jeunesse se passe....

On ainpe bien a courir les 
rues en grillant des cigarettes 
.... à porter le pantalon à 
moitié la jambe, le faux col.. 
en un mot on est tiré à quatre 
épingles.

On aime à s’amuser ici et là 
.... au ciména.... aux clubs 
.... ou l’on va perdre son 
temps....son argent, .et très 
souvent.... son âme....

O jeunes gens, ne perdez- 
pas votre temps • • • • car il est 
précieux. .C’est a-t-on dit la 
monnaie qui nous servira à 
acheter notre éternité....

Le travail, chers amis, voilà 
ce qui fait l’homme heureux 
ici bas -.. Le commandement 
de Dieu a Adam :“tu gagneras 
ton pain à la sueur de ton 
front’’ n’est pas une punition 
pour l’homme, non, c’est une 
recompense... .c’est une joie 
.... c’est une consolation....

Le travail vous dit Voltaire 
—c’était pourtant une belle ca­
naille—éloigne de nous trois 
grands maux, le vice, .l’envie 
. .et le besoin....

En effet celui qui travaille 
n’a pas le temps de s’ennuyer 
.... Quels sont ceux qui s’en- 
nuyent

Quels sont ceux qui com­
mettent le mal le plus souvent 
.... ? Les paresseux....

Quels sont ceux qui vivent 
dans l’indigence et la pauvre­
té.... ? Les paresseux....

Travaillez donc, chers jeu­
nes gens, puisque l’homme 
est né pour travailler....

“L’oiseau est né pour voler 
et l’homme pour travailler” 
dit le livre de Job....Soyez 
assurés que c’est dans le tra­
vail et le travail seul que vous- 
trouverez le vrai bonheur.... 
celui du devoir accompli....

Jean du Québec.

WmЙ

t: •ДІ %
Mes bons amis, vous me 

pardonnerez bien de vous par­
ler encore aujourd’hui du tra­

il
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№ S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE л

Seul agent pour le Madawaska

CANADIAN KODAK Co.
M іklle travail qu’on né saurait 

jamais trop en parler.... mal­
heureusement il y en aura en­
core assez qui perdront leur

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les Щ 
Amateurs ,

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue
tçmps. .';> .

Pour beaucoup de jeunes 
gens, c’esttoute une révélation 
d’entendre parler du travail.. 
Ces jeunes gens, très souvent 
ont été dorlotés dans leur en­
fance, .. et ont été élevé au gré 
de leurs caprices,. .et il faut 
voir comme ils en ont... Cer­
tainement lesjeunes gens de 
cette condition seront loin de 
se faire une idée du travail et 
du succès qü’on acquiert par 
le travail. D’autres—et il faut 
voir comme ils sont encore 
assez nombreux—se sont traî­
nés le “fond de culotte” pen­
dant cinq ou six ans dans un 
collège se laissant remorquer 
d’une classe à l’autre, se lais­
sant emplir le cerveau malgré 
eux par les , professeurs.... 
Pensez-vous que ces jeunes 
gens auront appris à travail­
ler.... ? Regardons les une 
fois sortis du collège.. Que fe­
ront-ils dans le monde.... ?

Hélas ; ils continueront à 
croupir dans leur paresse et 
qu’arrivera-t-il.... ?

Ces jeunes gens-là perdront 
leur avenir... .Ils feront des 
coureurs de rue.... des bons 
à rien.... des fardeaux et des 
hontes pour leur famille ....

Pourquoi ? parce qu’ils n’au­
ront pas appris à travailler.

Il emporte donc, jeunes 
gens de connaître le travail 
dès le bas âgé....

Il faut apprendre la dure 
leçon du travail....

Le grand défaut de nos jeu­
nes1 gens aujourd’hui, .c’est 
qu’ils n’apprennent pas à con­
naître le prix du travail....

AGRANDISSEMENT
,\ Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malfe sera l’objet de notre meilleure ;

attention

S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, X. B.s N’est ce pas précisément à la sui­

te des premiers pas de l’aviation, 
que le dit prophète a entonné le dit 
credo !

Jolie, la toute-puissance de l’hom­
me ! ..

Si elle a réussi à me faire bom­
barder par la voie des airs, elle n’a 
pas encore réussi à me préserver 
des bombes .. J’aimerais mieux 
moins de toute-puissance, .et plus 
de préservation!..

C’est encore le dit Lucien Meu­
nier qui écrivait, il y a quelques 
années : ..

"Les jours de fléaux sont comp­
tés, l’homme bientôt s’affranchira 
de toutes les servitudes, de toutes 
les fatalités, et ayant réussi à domp­
ter le ciel, la mer et la terre, régne­
ra en souverain sur la nature asser­
vie”..

Frasque en même temps que cet­
te prophétie survenait la catastro­
phe du Titanic..Mais imperturba­
ble. comme doit l’être tout bon pro­
phète, M. Lucien Meunier récide- 
vait, et vous retrouveriez sa prophé­
tie dans la France de Bordeaux, du 
9 Octobre 1912 :

"L’homme armé de la science n’a- 
t-il pas réduit, dompté asservi les 
forces hostiles de la nature ?. .N’a­
perçoit on pas distinctement le jour 
où l’homme, maître des éléments, 
dominera toutes choses, du haut de 
sa souveraineté ?.."

Vous vous rappelez quel enthou­
siasme suscita la première traversée 
de la Manche, par Blériot I. .Cefut 
du délire.. Et la Lanterne’ accapa­
rant cet enthousiasme au profit de 
ses particulières conceptions reli­
gieuse, s'écria : C’est une victoire 
contre le dogme !..

Vous vous demandez sans Joute, 
et Bléribt a dû se demander tout le 
premier, eu quoi sa traversée de la 
Manche ressemblait a une victoire 
contre le dogme ! ..

. .Tout delà, et les propos de M. 
Meunier et ceux de la lanterne, 
tout cela ne vaut rien comme logi­
que, mais tout cela vaut comme 
symptôme. Depuis Adam et EVe, 
notre pauvre humanité est affligée 
de la maladie, de l’orgueil. Le liai 
est chronique, mais parfois il se .té; 
vélo par un tyccés inquiétant de au- 
perbite aigue

C’est un de ces accès qui a suivi, 
chez, certains surexcités, la décou­
verte de l’aviation. Enfin !.. Enfin 

, l’homme allait monter beaucoup 
plus haut que la tour de Babel, «ft 
d’un simple coup "d'ailes, sans avoir 
besoin d’accumuler les briques. 
Maître déjà de la terre,(voyez érup­
tions, tremblements de terre. Mes 
sine et mont Pelée) et dé la mer, 
(voyez Titanic), il allait devenir 
ma tre des airs et en chasser Dieu, 
qui n'aurait plus d’autre refuge 
qu’un ciel. hypothétique et des in 
telligences effaiblies, des esptits pas 
à la hauteur.. A la hauteurs de l'a­
vion.

і
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CHEMIN DE FER TEM1SC0ÜATA
III OR AIR# depuis le 25 Juin 1917 , 

Dép. Riv. du Loup 7.15 a. sn
Express :

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m. 
Dép. Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edtr.undston, je. 4.55 p, m. 
Dép. Bdnimideton, Je. 8.15 a. tii

Art. Riv. du Loup 2.15 p. m. 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

Mixte ;

Express :

Mixte :
Arr. Riv. du Loup 9.00 p*m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance A Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. В.і Houlton 
Presque Isle, Carijiou Fort Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express de ^Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gers et Fret.

і
? Les paresseux..

:

C/
!1Sirop GOUDRON

DfiwmrocЕЖ ©©УЕЩЮНІ ET
d'Huilie b>e foie de morue de

WANTED i

і;Syrup of Tar

coduvEroePeeled Spruce and Balsam 
Puipwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

^Mathieu ™
7 Casse la toux

M Gros flacons,—En Dente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
R t Fabricant aussi les Poudrée Heroines de Mathieu, le meilleur Л 

remède contre les maux de tête, le Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

У •Г

ION DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance. . л

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

Pâques, bien je vais terminer pour 
cette fois ci je ne peux pas vous dire 
a quelle endroit que qu’on est et 
comment loin du front mais quand 
tout est tranquille on entend le bruit 
du cauon et on voit beaucoup 
“d’aéroplane” voltiger dans les 
airs. Je terminé en vous souhaitant 
bonne chance et de vous revoir 
bientôt de votre fils

Pvt. Solomon Beaulieu 
Bat. D. 54th Art.
(A. E. F.) C. A. C.

P. S.—Dites a Fia vie qu’elle 
m’envoie une plume fontaine. Des 
saluts à tous mes parents et amis 
ne m’oubliez pas daus vos prières.

—A nos abonnés^
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
po,ur la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne- nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez -la une fois^par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Lettre d’un Soldat
А/ Vendre

née j’ai restitué a mou sous, la mer 
était beaucoup (tough) cette jour­
née là et c’est pourquoi j'ai été ma­
lade et je vous tiis que j'ai bien 
employé vos piastres pour m'ache­
ter à manger, la nourriture sur le 
"boat” n’était pas fameuse ; une 
chance qu’on y vendait à manger. 
Ici il y a beaucoup de soldats Fran­
çais et jevouà dis que- l’ou a des 
questions a leur faire-, y eh à plu­
sieurs qui sont daus l’armée depuis 
te commencemeut de la guerre et ils 
sont pas encore morts ils sont bien 
chanceux et je vous dis.que c’est 
intéressant de, les entendre parler.

Vous me direz comment sont le 
lotit le voisinage et dites moi toutes 
les nouvelles pareeque je m'ennuie 
beaucoup de recevoir des nouvelles 
de vous. Ecrivez moi souvent et 
moi aussi je vas vous écrire autant 
que possible mais vous savez on ne 
peut pas mettre,grand .chose. _ On a 
eu la messe ce matin et on va l’a- 
voir a1 tous lés dimancheaj ai été a 
confesse et comuhieret je m’attends 
de communier a tous les dimanches 
0(1 a un prêtre dans notre régiment 
c’est un Américain il ne parle pas 
français il est venu avec nous et % 
dit la messe sur le “boat” a tou> 
les matins exepté quand la mer 
était trop "rough” et j’ai commu­
nié sur le ”boal”aussi. le jour de

* Avril, 14 1918.
Quelque part en France, 

Chère mère,
Quelques mots pour vous dire 

que je suis pain tenant en quelque 
part en 1 France, et'que je suis en 
bonne santé après une traversée qui 
a été bien fatiquante. Nous sommes 
dans un petit village et le campe 
ment est .parfait. Nous avons assez 
a manger suivant les rations de l’ar­
mée mais ou ne mange pas toujours 
a notre faim_£omme si on était chez 
nous.

Nous avons vu beaucoup de pays 
depuis qu’on est parti de l’Améri­
que et j’aimèrai beaucoup mention­
ner les endroits qu’on a passés 
mai» il est bien défendu de men- 
-tionner aucune, chose qui portrait 
aider, à l’enuemi. Par ici il fait 
très bean, les champs sont tous 
verts mais il "pleut 
pas yficpre 1 '(frilly” Jnen fort mai- 
dh~ flous fièfM? toùjéwrs- occupés. 
Olsitnp FipardcÇ Lévite Albgrt sont
bien eux aussi. ......... '

J’aurais beaucoup de choses a 
vous conter qui vous intéresseraient 

Je ne me tiendrai responsable mais il faudra attendre que je' re­
tourne en Amérique une chose que 
l’on espère tous avec la chance et 
assez de prières cela sera peut-être 
possible, Sur le bateau j'ai été ma­
lade seulement qu’une demie jour-

Un Clavigraphe Oliver en par 
fait ordre avec caractère français 
à prix.réduit. Aussi une Encyclo­
pédie (zBxVols) et un set de 15 vo­
lumes Histoire Universelle-fen an­
glais) le tout à bon marché. S'adres­
ser au M AD A W AS KA.
21-j. n. 0.

Ф rt ■ A VENDRE
AvisUn lot avec maison neuve et 

autres dépendances, Rue Rice, près 
des maisons de la Cie Fraser. 

S’adresser à

f
a

“Je, soiisigné, notifie parles pré­
sentes, les intéressés, que je ne me 
tiens pas responsable des dettes en- 
courcées par mon épouse Séraphine 
Cyr.

JOSEPH GOSSELIN. 
Edmundston, N. B. "Ma fortune m’écrase, écrivait 

V'àndkrbilt, le 'roi milliardaire 
des chemins de fer, je u’en ressens 
aucuu plaisir, je n'en retire aucun 
bien. Eu quoi suis-je plus heureux 
nue mon voisin de situation modes­
te ? Il goûte' mieux que moi les 
vraies jouisshtfcès de la vie ; sa 
santé e«t-meilleure! sa responsabi­
lité moins lourde il vivra .plus 
longtemps et il peut se fier à ceux 
qui l’entourent.”

■BÉ
•A VENDRE Daté à St André, ce quainzième 

jour de juillet 1918.”
“Deuis Cyr.”Un char “Chevrolet ’, de seconde, 

main et en très bonne condition. 
S'adresser à J. W. HALL,

• Edmup^ston, N. B

msouvent.' On a

AVIS%

je ne' me tiendrai responsable 
ф’аиси'п compte contracté en mon 
nom par ma femme Rosie Spange- 
lo, à partir de cette date.

Edmundston,N. B.,8 juillet 1918 
Antilious Spangelo.

‘ast. Лf* AVIS
s»r y Philipe armour, de Chicago, le 

roi des conserves, avait horreur de 
la viande, souffrait d’une cruelle 
dyspepsie et en était réduit au ré­
gime lacté.

d’Aucun compte contracté en mou 
nom par ma femme Pauline Dans-Tels étaient les rêves fous de 

l’incrédulité, et і’on aurait peine à tou. à partir de la présente date.
Edmundston ,N .B. Jl juillet 1918.

William Daustou,

1

Cultivateurs lisezy croire, si les témoignages n’en 
subsistaient tels .que je les ai dits, “Le Madawaska’’
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#»“LE MADAW ASK А”
journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В. N.Convention Conseils Щ 

jeunes filler
M. Théo. Lafrenière, I. S. Mont 
réal, Discussion : Dr H. Palardy, 
D. H. P., Montréal.

11. Approvisionnement d’eau à 
la campagne.—M. A. Cousineau, 
I. S., Montréal.

12. L’inspection sanitaire mu­
nicipal — M. Arthur Dicaire, La- 
chine. »

attendre quoi ?.. la dépression des 
forces, l’énercement des énergies, 
que sais-je encore ?

Attendre le mari qui ne viendra 
pas, qui ne peut venir et s'il venait, 
serait sans doute un médiocre par­
tie. . Voilà ce me semble de piètres 
ambitions....

Soyons orguetilleuses, mesdemoi­
selles, sachons nous suffire.... 
L’homme nous recherchera d’autant 
plus s’il devine en nous la femme 
fortp, celle qui facilement, se passe­
rait de son secours.

Seules, certaines considérations 
de famille, peuvent et doivent 
interdire ce personnel effort vers la 
liberté,

- Ce sont les soins à donner à 
parents âgés ou infirmes. L’éduca­
tion des jeunes qui repose sur nous, 
ou la nécessité de surveiller les in­
térêts matériels.

En dehors de ces exceptionnelles 
chaînes, je n’en veux pas admettre 
d autres, et les jeunes filles qui at­
tendent’ - inutiles et désoeuvrées 
m’inspirent toujouis un sentiment 
de pitié mêlé d’un peu de-mépris 

“Une petite Madawaskaïenne’i
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Fraserville, 26 et 27 juillet
Président : Dr Arthur Simard, 

Québec ; Vice Président : Dr J. A. 
Hutchinson, Westmount ; Secré­
taire : Dr J. A Baudouin,Lachine.

Vendredi, 26 juillet, 2 p. m.
1. Rapport du comité des vœux : 

MM. Hayes, Simard, Pelletier, 
Nadeau, Désautniers, Parrot, Mas 
son, Roy, Finnie, Bordeleau, Gré­
goire, Baudouin, secrétaire.

Vœu au sujet de l’inspection des 
établissements industriels. M. Louis 
Quyon, Montréal.

Hygiène 
Guérard, Québec.

2. L’hygiène publique dans la pro 
vince de Québec —Dr J. A. Beau- 
dry, Docteur en Hygiène Publique, 
Montréal.

3 Devoir des municipalités con 
cernant l’hygiène,—Dr S. Bou 
cher, D. H. P, Montréal.

4 L’aide que l’inspection régional 
est appelé à donner aux municipali­
tés.—Dr E. M. A. Bavard, D, H. 
P., Québic,

5. Organisation sanitaire d’üne 
petite municipalité.—Dr Frédéric 
Pelletier, Montréal.

6. A propos des maladies vénéri 
ennes.—Dr Elzéar Pelletier, Mont 
réal.

ГАНО' D’ABONNEMENTS ■ • Payable strictement d’avance

ETRANGER^CANADA

$i,oo Un an, 
50c Six mois,Six mois,

$1.50
Le travail, loin d’avilir, élève et 

fortifie; et rien n’inspire l’intérêt 
comme une jeune fille résolue et 
courageuse qui lui demande 
pain, et quelque fois même celui 
des siens.

J ai connu de ces âmes fortes qui 
ont brisé les liens qui les retenaient 
dans leurs vieilles demeures et 
rageusement se sont mises à l'œu­
vre. •

Vous dire que tontes ont égale­
ment réussi, serait exagéré ; mais 
toutes ont trouvé dans le travail ce 
précieux encouragement à vivre qui 
fait si souvent défaut aux existen­
ces désœuvrées et moroses.

D autres et je pourrais citer, ici 
plusieurs exemples, ont rencontre 
au cours de leur carrière des hom­
mes de cœur et d’intelligence qui 
les ayant jugés sur leurs œuvres, 
n ont point hésiter à les épou 
sans s inquiéter de la dot absente. 
Ils avaient une bien autre garantie 
de bonheur ; celle qui s’appui 
la valeur morale. De tous côtés on 
s’emploie à créer pour les femmes 
des positions acceptables, sinon bril 
lantes. ,

Les postes, les téléphones, les 
grandes maisons de banque, certains 
journaux et pas mal dé niaisons par­
ticulières acceptent aujourd’hui 
leurs services. A côté de cela 
avons encore 
ment qui peuvent devenir une sour 
cede bien-être. Il s’agit seulement 
d’apprendre à discerner ce qu'ils doi­
vent être “commercialement par­
lant”, et c'est je dois le dire très dif­
férent de ce qu’ils sont eu général 
chez les femmes élévées loin des 
grands centres. Néanmoins, il y 
partout des tempéraments d’artis­
tes, et il suffit parfois de quelques 
leçons sérieuses, d'un travail assidu 
et d’une volonté bien trempée pour 
réussir à transformer en peu de 
temps de précieuses dispositions en 
un talent réel.

Je connais des femmes, des jeu­
nes filles qui sont arrivées à ameli 

des situations modestes, j’en 
connais a qui la fortune a souri et 
qui gagnent de vraies 
faisant usage de ces talents acquis.

Sans oser vous promettre pareil­
le chance, sans vous engager à 
lancer à la légère dans 
quelconque, je crois utile de 
conseiller le travail, c'est le grand 
moteur de la vie ! On l’a trop 
blié dans certains milieux et

ty0.75 Samedi, 27 juillet, 2 p. m.
1. Discours du Dr L. F. Dubé, 

président.
2. Discours du Dr Ernest Petti 

grew, vice-président.
3. Discours du Dr L. E. A. Par- 

rot, M. A. L, secrétaire.
4. Prévention de la tuberculose. 

—Dr Arthur Rousseau, Québec.
5. Hospitalisation du tubercu­

leux.—Dr J. O. Leclerc, Québec.
6. Dispensaire antituberculeux. 

—Dr C. J. Frémont, Québec.
7. Ce que nous avons fait, ce 

que nous faisons et ce que nous 
pourrions faire à l'institut Bruché­
si.—Dr J. A. Jarry, Montréal.

’.TARIF DES ANNONCES
LaAnnonces légales, première insertion, la ligne ................................................15 cts

" “ par insertion subséquente, la ligne.......................... ........... 10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .35 cts 
35 cts

son

Avis de naissances, mariages et décès.........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

industrielle.— Dr Jos con-
nous

fed
au Sacré Cœur et la bénédiction 
«l’un magnifique monnment. 
re Montmartre. . Ce bel hommage 
rendu au Sacré Coeur est du 
grand dévouement de m. le Curé de 
cette paroisse et à la générosité des 
bons paroissiens qu’ont donné géné­
reusement. Nous croyons que c’est 
le premier monument du Sacré- 
Cœur dans le Conté de Témiscoua- 
ta pour le diocèse de Rimou.-ki.. 
On annoncera bientôt la date de la 
bénédiction.

* LOCALES duc
. gen- Lanos

proau: A Clairement.
J’ai lu avec un bien grand plaisir

ner\ voi:et profit votre excellent petit tra­
vail intitulé. “Le travail dans le 
repos”.. Les consei’s si salutaires 

donnez à votre petit ami

o n’aNoijade à 
Edmimdgton

vér
cerque VOUS 

Gland seront, je l’espère, mis en pra 
tique non seulement par ce petit 
ami, mais par tous nos bons écolier- 
qui ont eu la curiosité de lire ce 
beau petit article.. Pour moi je l’ai 
d’autant plus aimé que je venais 
moi-même de parler des “vacances’’ 
dans le précédent numéro du “Ma- 
dawaska”....

on
vieI

si-r
Un bien triste accident est 

arrivé hier après-midi à Ed- 
mundston. Le jeune Robert 
Michaud, âgé de 13 ans, fils 
de M. Jean-Baptiste Michaud 
magistrat de police de là ville a 
perdu la vie dans la rivière St- 
Jean. Il alla se baigner avec 
de petits compagnons et s’é­
loigna du rivage en nageant 
lorsque tout à coup il disparu 
dans l’onde. L’alarme fut aus­
sitôt donnée et les gens accou­
rurent pour lui porter secours, 
mais avant qu’il fut sorti de 
l’eau une vingtaine de minu­
tes s'étaient écoulées. Un 
médecin mandé sur les lieux 
pratiqua longtemps la respira­
tion artificielle, mais sans suc­
cès, il était trop tard.

“Le Madawaska’’ offre à Ja 
famille si cruellement éprou­
vée ses plus sjncères condolé­
ances.

mei—o—

Melles Olivine Bouchard et Ma 
rie Anna Dumont, sont allées en 
promenade à Ste-Rose du Dégelé 
ces jours derniers.

Les maladies vénériennes, leur- 
conséquences et leur prophylaxie.— 
Dr A. C. Bouchard. Trois Rivières.

Discussion : Dr J. E. Laberge, 
Montréal ; Dr J. A. Hutchinson, 
Westmount ; Dr G. Bourgeois.Trois- 
Rivières.

7. Quelques désiderata en hygiè­
ne.—Dr F. J. Langlais, Trois-Pisto

ma
géxe sur

Cabano, P. Q. de
pro;Mademoiselle Emma Lavoie, ins­

titutrice à la Pointe aux Trembles 
près de Montréal est venue passer 
les vacauces avec sa mère Mde Au­
guste Lavoie.

1 Oui, cher ami, vous le dites bien : 
les vacances sont un temps de re­
pos. . .. mais ce repos doit se trou­
ver en Dieu, car Dieu est le repos 
du corps, de l’esprit et du cœur..

Que tous nos étudiants placent 
leur repos en Dieu et qu’ils mettent 
bien eu pratique tous les bons pe­
tits conseils que vous leur donnez 
et ils sont surs «lu passer de belles 
bonnes et saintes vacances..

que
duiiSte Rose du Dégelé les.

8 L’infirmière hygiénistes—Dr 
J. A. Beaudoin, D H. P., Lachine 

Vendredi, 26 juillet, 8 m. 
Ouverture officielle de la convention

1. Discours de M. Jos. Viel, Mai 
re de Fraserville.

2. Discours de M. le Dr E. A 
Parrot, M. A L, Fraserville.

8 Discours de M. le Dr Arthur 
Simard, Président de la convention

4 Les microbes, comment ils 
naissent, vivent et meurent, 
projections lumineuses.—Dr A. Val 
lée, Québec.

ave
Nous avons le regret d'annoncer 

la mort de Mde Alexandre Desro­
siers, décédée le 16 au matin. Elle 
laisse pour la pleurer en outre de 
son époux,une fille Mde Paul Ray­
mond de Ste-Rose et deux garçons. 
Son service et sa sépulture auront 
lieu à huit heures a. ni. le 18 cou­
rant. Nos condoléances à la fa 
mille éprouvée.

Melle Alma . Pelletier de Rivière 
Bleue était en visite chez Mr. Eu­
gène Pelletier.

dén
, nous 

les travaux d'ogré- fad
Melle Ludlvine Bérubé est allée 

passer une quinzaine à Ledges, 
N. B.

éco
san

1 d’a
= L'eMelle Marianne Guerette d'Ede 

mundston est l’hôte de M Philipp- >
Guerette. r

C'est de tout coeur, cher ami que 
nous vous félicitons de votre beau 
petit travail et nous espérons que 
vous continuerez à nous donner en­
core de temps en temps quelques 
beaux petits articles dans les colon­
nes du “Madawaska.”

et іavec Ф
l’or

—O—

M. Jos Tremblay, accompagné «le 
M le curé et de sa jeune fille Gabri­
el le et Melle Augustine Thibault, 
sont partis en auto pour un voyage 
à Matane, P. Q. et seront de retour 
que le 18 courant. Nous leur sou­
haitons un bon voyage.

—O—

M. l’abbé Fortin ptre curé 
can ce
«lepuis dimanche remplaçant le Rév 
C. A. Lavoie, (pii est en voyage dans 
le bas du fleuve.

Melle Alma Bouchard est de re­
tour d’un voyage à Ste Anue de la 
Pocatière et Rivière du Loup.

Melle Mamie Le Blanc de Caba­
no est en promenade depuis quel­
que temps à Edmundstou.

a con
Samedi, 27 juillet, 9.30 a. m.
1. Quelques considérations sur 

les statistiques.—Dr J. W. Bonnier, 
D. H. P., Montréal

2. Statistiques sur le cancer.— 
Dr M. 0 B. Ward. Montréal.

3 Hygiène infantile :
a) Considérations pratiques qn 

alimentation artificielle—l)r René 
Fortier, Québec.

b) La lutte contre la mortalité 
infantile.—Dr E. Gagnon, Montréal

c) Quelques vues sur la mortali 
té infantile.—Dr A Corsin, D. H 
P, Montréal.

d) Les sirops calmants.—Dr L. F. 
Dubé, Notre-Dame du Lac.

e) Température et l’enfant.—Dr 
Albert Jobin, Québec

f) Hygiène du nourri son.—Dr 
Frnest Pettigrew, Fraserville. ’

4. Comment on se saigne et les 
remèdes secrets et patentés.—Dr L 
F. Dubé, Notre-Dame du Lac.

5. A mailing- tube method for 
daily long distance bacteriological 
control of water supplies.—M. Mac. 
H McCra<ly, Montréal.

6. Fausse sécurité donnée par 
certains établissements de pastenH- 
sation.—Dr Jos d< Va rennes, D. H. 
P., Quebec.
Discussion : Dr Edgar Couillard, D. 
H. P., Québec.

7. Nécessité d’un bureau

uni
ral

Employez toujours bien le beau 
talent que Dieu vous à donné et 
et ainsi vous travaillez à Jévelop- 
per dans le cœur de nos jeu nés gens 
si cruellement éprouvés à l'heure 
actuelle, l’amour de Dieu. . du pro 
chain.. .. et de la patrie..

N-
.......vilfIl ne se passe presque pas 

une année sans que nous 
ayions à déplorer la perte de 
jeunes personnes qui se noient 
à Edmundstou. Les jeunes 
gens de tous âges ont l’habi­
tude de se baigner dans la ri­
vière ât-Jean et dans la rivière 
Madawaska, où le courant est 
rapide et où il n’y a aucune 
protection eu cas d’accident.

Nous croyons que les auto­
rités devraient prendre des 
mesures pour faire cesser cet­
te coutume qu’ont les tous jeu­
nes garçons d’aller ainsi se bai­
gner sans avoir des gardiens 
pour voir à leur protection.

pré
M. Arthur Yeo de Rivière du 

Loup était de passage à Cabano 
cette semaine.

ten
. que

nulen va-
N. D. du Lac est à Ste Rose Melle Lucienne Cloutier de Que­

bec est en visite chez le Dr. Coté.
orer <- queJean du Québec

рас
Un commis trouverait de l'ou­

vrage un s’adressant au magasin 
de John. J. Daigle, Eiirnundstun.

M. Jos Têtu, de Fraserville, était 
en visite chez M. T. K. Boudreau 
au commencement de la semaine.

sommes en; que

ON DEMANDE h.uiA une session du Conseil Muni­
cipal de cette paroisse tenue le quiri- 
ze courant, session très orageuse M. 
le maire, Oct. L’Italien fils et M. 
W ilfrid Morel conseiller ont donne 
leur démission, au sujet d’un con 
tre dit avec les autres membres du 
conseil, et leur démission n’a pas 
été acceptée.

vous
v„ie. BILLOTS DE MERISIER 

RONDS, coupés carré à chaque 
bout ; 14 pouces de diamètre au pe­
tit bout, 16 et 18 pieds de long. Un 
petit percentage de billots plus 
court? pourront être acceptés si né­
cessaire. Ecrivez-moi mentionnant 
la quantité que vous pouvez offrir 
pour livraision immédiate ou pour 
livraision l’hiver prochain. Des a- 
vances seront faites et la livraision 
sera acceptée ausssitôt que les bil­
lots seront le loug du chemin de fer. 

Adressez vous à

sesOne
parvousI nac
pluou

nous nosM. Arthur Morin, voyageur de 
commerce pour la maison Turcotte, 
de Québec, est dans les alentours 
dans l’intérêt de sa maison.

—O----
M. D. Rioux, voyageur de com­

merce pour la fonderie de Plessisvil 
le est en ville ces jours-ci.

portons aujourd’hui le poids des 
fautes de nos ancêtres. Le relève­
ment s’accentue peu à peu, mais 
combien lentement ; n’oublions pas 
que la jeunesse est seule la force 
nécessaire pour entreprendre la lut­
te, et qu’il faut sa joyeuse confian. 
en l’avenir pour surmonter les dif­
ficultés qu'entraîne toujours un dé­
but.

déh
nos

Paris Cafe tint
A 1 élection des commissaires d’éco­
les tenue le huit courant, M. Paul 
Bérubé, cultivateur, a été élu 
missaire d’écoles en remplacement 
de M. Cléophas Morin sortant de 
charge.

1
fan

I haue bought the business of 
Mr. Frank Pelletier. All those ha-

J. B. BRAND,
Bank B. N. A. Building, 

St- John, N. B.

et 1coin
ving bills p gainst him will please 
call at Mr. J. E. Mishaud’s Law 
Office where payment will be made. 
The business now belongs to Mr. 
Harry Mack and it is all clear. 
Present your bills as aforesaid be­
fore August 1st. —

Paris cafe will open August 3rd. 
Waiters speaking both languages 
will be employed. Excellent music 
will be given.

ПСІ
•notpro­

vincial pour 1’inspection d.*s vian­
des. Dr A. J. Hood, Montreal.

SAMEDI, 27 Juillet, 2 P M.
1. Pi ojvt de développement de 

notre Association de la Convertfon 
des Services Sanitaires de la

M. Gaston D'Auteuil de la mai 
son D’Auteuil Lumber Co, de Que 
bec est en ville aujourd’hui.

deLes jeunes filles qui sentent leur 
position compromise, leur avenir 
douteux, ne doivent pas “atten­
dre!” “Attendre ” voilà l’ennemi !

/Rockfbllbr, le roi du pétrole, 
a l’estomac malade et offre un mil­
lion au médecin qui lui en fera un 
nouveau : il ne peut manger quand 
il a faim 1 x

Naissance. L épousé de M. Louis 
Bérubé, un fils né le 16 et baptisé 
le même jour. Parrain et marraine 
M. et Mde Pierre Quel let.

cor
desMelle Marie E. Cyr, qui demeu­

re depuis assez longtemps à St Lé­
onard, est venue passer quelques 
jours dans Edmundstou, chez des 
parents et amies.

І provin­
ce de Québec.—Dr J. D. Page, Qué­
bec.

2. Obstacles à l’avarie* ment de 
l’hygiène pratique dans toutes 
municipalités.—Dr C. R Paquin. 
Québec.

3. Le médecin et l’inspecteur 
régional, leurs relations.—Dr H. 
Palardy, D. H. P., Montréal

4. Diagnostic les maladies con­
tagieuses. Mesures prophylactiques 
à prendre—Dr J. E Laberge, Mon 
tréal.

6 En

d’aі
d’icHARRY MACK, Manager.

natParis Cafe"> ----O----
M. V. V. Belli veau, voyageur de 

commerce bien connu ici était dans 
notre ville cette semaine.

M. Albert Dionne étudiant en 
droit visite ses parents en ville.

—O—

Melle Flora Trusty, qui était en 
promenade à Edmundstou chez 
parentes Mdes Jos Têtu et J. B. | 
Michaud, et Escourt chez Mde j 
William Dumont est retournée chez 
elle à Caribou hier accompagnée de ! 
Melle Dumont qui passera un mois 
en promenade là bas.

ce;

:
J’ai acheté la place d’affaires de 

M. Frank Pelletier. Ceux qui ont 
des comptes contre lui voudront 
bien se présenter au bureau de l’a­
vocat J. E. Michaud avant le pre­
mier d’août et ils seront payés.

Le Café PARIS ouvrira le 3 
Août. Il y aura belle musique. 
Les filles de table parleront les deux 
langues.

Le public est cordialement invité 
HARRY MACK, Cirant.

S

. “1

“a■ 5. Travaux de laboratoire dans 
l’épidémiologie.—Dr Arthur Ber­
nier. Montréal.

6. Les effets éloignés des mala­
dies cuntngieuses.-yD

; Montréal.
Ÿ. .Organisation antituberculeu­

se du Bureau municipal d’hygiène 
de Montréal.—Dr H Gervais, D. H. 
P , Montréal.

8. L’inspection médicale des éco 
les.—Dr Thomas Savaiy, D. H. P 
Pont- Rouge.

9. Enseignement de l'hygiène à 
l’école.—Dr Henri Samson. D. H. 
P, St Hyacinthe.

10. Drainage à la campagne.—

“CV

W ses U..
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r J. E. Dubé, «,

d
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A Véndre ’
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Paris GreenHommage au Sacré-Cœur.
On annonce qu’aura lieu prochai 

uement à Saint-Honoré, Témiscoua 
ta, la consécration tju la paroisse

Stevens & Vanwart,
Pharmacie
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A VENDRE
Le stock de feu Melle Ca­

ll uel est à vendre à grande ré­
duction.

Pour renseignements, s’a­
dresser à

Melle Mary Caniiel, 
Adminiatatrice, ou
J.-E. Michaud, 

Solliciteur de la Succession.

\

Avis au Public

L'Union donne la force

-en-

TEMPS de GUERRE

L'Union Mutuelle donne

LA PROTECTION

pour 20 ans et pour la vie

A. P. LABB1E,
Gérant

Union Mutual tifs Insurance, Co.
Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agence : Van Buren, Maine.
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L’HYGIENE AUX JEUNESne M rжse- LA BANQUE PROVINCIALE“ Pour la terre ” :
ms

Personne ne nie aujourd’hui l’utilité de l’hygiène, la per-

La preuve en est faite par éloquence des faits, et іш,fait chatmant üt volame de $it, qttj doit attirer toute votre at. 
prouvé ne se conteste plus. On aura beau «ÿr queI bjpè- t-tature ьіец canadienne et t,4tion, toutes vos énergies, 
-ne est un leurre que les lois samta,res sont dçsabus de port. Ce sont a réa. bdves jeunes'gens....
voir, que les médecins hygiénistes sont dans 1 erreur on ^ sitjons sur Vagri- Ijeunes gens, écrit si bien
n'arrêtera Jamais l’hygiene dans sa marche vers le bien et la de Monsieur 1>abbé <Æteul. ,d vous vous pré.
vérité ; on n'empeehera pas la science de corriger,-dans une Melanso„ curé de «Zrez pour la lutte de demain,
certaine mesure, le mal qui est en nous et autour de nous ; N membre de ,^uvez.vous rester iudiffé.
on n’empêchera pas les mesures hygiéniques ^fortifier La ffistbri dc Mon. ^nts au sol de la Patne, au
vie et de combattre la mort. * - t, . , . , .

Et le lait éclatant' demeure que l’hygiène a non seule- L>au f a cbUeftionné ces luilêmeT Aimet
ment par ses progrès, diminué les ravages causés par las charjnant 4tites composi. .<(bnc la terre et tout ce qui 
malad.es infectieiise^mais eHe a aussi dimmué la mqrtahfé ti s'us 1a. jolie rubriqne ‘% rapporte. Respectez de 
générale de la popula .on du globe, et que cette diminution (iponrda terre-, “t(ute la vénération de votre
de la mortalité générale dans tous les pays, a toujours été e„ ^ opuseu$e vieBt bien »*me cehd qui travaille et qui

, , . après le “Retour à la terre” “la sert fidèlement....”que c'est grâce à l'hjrÿène si la mortalité"Mautile a été ré- ^fuU auiré‘ à^lTuÏurÏs ^рГ^етепГмі œ^e 

durte à un parcentage aussi bas. L hygienes aussi combattu & sj llonoVables.. de dêlittante, il a fait œuvre
avec des résultats-prodigieux les maladies infectieuses et épi- ц ц,у a - discuter) c-est éminemment’ utile....
démiques qui ravageaient notre ра*з- - . -en vrai maître que l’auteur -Pour tout dire c’est une œu-

- La santépublique doit être considérée comme l’un des traiteson sujet. .Les scènes et vil éminemment bonne et 
facteurs les plnsrmyortants d une nation, an рот de vue k$ mœürs ei acadiennes qu41 „idienne... 
économique social et national. Or 1 hygtène veille sur la nous dépcint en font pre11 ve... Lous souhaitoos de tout 
santépublique elle donne les moyens de prolonger la vie, LVtlteur fils du sol, élevé lu,- ccéur au livre de Monsieur 
d’augmenter la cécité productrice de chaque individu raême dans une bdle campa- l’abbé A. Melanson, une juste 
L'enfant est naturellement 1 avenir d Un pays: S’il grandit acadienne;décrit et racOD. appréciation du public.
et devient adultç, d-acquiert sa. pleine vaiÈw.; de même que te avec une émotion profonde La lecture de cet agréable 
l’or et ’argent acquièrent leur valeur réelle lorsqu ,1s son les beautés...les joies... les et-.nstructif petit Hviefera du 
convertis en monnaie ou autre uh ité. S, l’enfant meurt, c’est censolations.. ,lc bonheur... him à la jeunesse acadienne 
une perte totale et irréparable. Il est donc de 1 intérêt géné- la cultnre de la et.cauadie^ne et ,, déve,0ppe-
rai de conserver la vie de nos enfants. - T 11ГІ . v 4 ^ч — . . .. . , , . , . terre. .L auteur est nn apôtre rai je 1 espere dans le cœur de

J---
, , , . „ , r , ■ » , culture.. Gomme on se plaît monr du sol et de la Patrie..présentant un enfant âgé d un an. Les Anglais, en Angle­

terre, ont une idée juste de la valeur nationale - et économi- 
, que de l’enfant ; et c’est avec un sentiment d’orgueil natio­

nal qu’ils montraient il y_a quelques années, par des statist! 
ques, qu’ils ont sauvé de la mort 185,000 enfants dans l’es­
pace de sept ans, par l’amélioration des conditions hygiéni­
ques. * '

І DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. F, E. Moreault, Gérant 
Bathurst, ‘ A. і lain, Gérant
Edmundston, F. H. Bon r groin Gérant
Moncton, * J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Gérant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant
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lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—Fin vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assuraut ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (îi.oo) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage
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Le moment ne sera jamais plus 

propice que ttté’îirti&OAfc* p6«r 
acheter une automobile. Les au*

lorsque vous voyez cet em- 
Wèafe. vmrs trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Oray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

lel-
V

toujours à parler de ce qu’on 
aime. Voilà pourquoi l’auteur 
se plaît, par des petits récits 
très beaux, à mieux faire ai­
mer la terre.. et à détruire 
tout préjugé qui pourrait dé­
tourner notre jeunesse de la 
culture-de la terre.

Nous ne dirons rien de la 
tenue littéraire de ce beau 
petit volume. L’auteur a déjà 
fait sa marque d’ailleurs 
d’autres plus savants que moi 
le feront, si déjà ils ne l’ont 
pas fait..

Mais je prends la liberté 
d’insister un peu sur le bien 
qu’est destiné à faiçe ce petit 
volume, à la jeunesse acadien­
ne et canadienne. .

C’est avec tia hieti grated 
plaisir et avec agrémént qu’on 
lit les chapitres-intitulés : Les 
épis chuckotlenl. L'Hernelle 
routine—et je le. regrette bien~ 
assez.... Z 'ami сіефасип.. A. 
l'ami de chaque jour.—

Ce petit volume a environ 
cent dix pages.... Il est sorti 
des presses de XEvangeline le 
journal national des Acadiens 
le format est bien.approprié et 
a une apparence très élégante 

Il se .vend la modique som­
me de 25 sous plus 5 sous par 
la poste chez l’auteur à Balmo­
ral, N. B.

J’espère, que tous les jeunes 
gens qui en auront la faculté 
se feront un plaisir de se le 
procurer.

tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
11’attendront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 

acheter une auto-
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Dans notre pajÿ, où il se fait un gaspillage du capital 

humain par la mortalité.infantile et les maladies contagieu­
ses et infectieuses évitables, on ùe devrait pas s’en consoler 
par des considérations trop puériles. Notre force, a nous Ca­
nadiens-français, dans les circonstances où nous vivqns, vient 
plutôt du nombre. Si nous continuons à perdre la moitié de 
nos enfants, nous nous trouverons en face d’une immigration 
débordante, formant dés groupes étrangers à nos coutumes, à 
nos aspirations nationales et compliquant nos problèmes na­
tionaux.' >

propice pour 
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit laSR

|ue

“GRAY DORT”pe-
Un
lus
né-
tnt
frir

Jean du Québec.>ur
a-

ion
ЗІІ- 11 vaut mieux augmenter notre population раґ les en­

fants et les descendants de ceux qui ont versé leurs sueurs 
et leur sang pour fairé notre pays ce qu'il est, que de le don­
ner à des étrangers qui n’ont rien fait pour l'édification de 
•notre patrimoine national et viennent altérer ;la physionomie 
de notre population.

Donc la réduction de notfe mortalité infantile, et la lutte 
contre les maladies infectieuses et contagieuses constitue un 
des problèmes les plus graves que nousv'avpwil résoudre.
Ett ceci nous trouverons un moyeiVefiiçàtiL de co^etVer et 
d’augjpêhter notre influencé. ;Et je nü'di)vttè1»ulkmept, -^ue 
d’ici a 50 atts. nous àuroBS-^ar cette ttinquêlè; '-pfifîfiq'Ùè et 
naturelle obtenu la prépondérance pdRtique dé nqfjr* pjtfvin- 
ce: . '/ » . . •" . .•>

\ f ! , Disraeli, ce célèbre homme, d ’état pronop^ait
suivantes- : “La santé publique est te fondemeut sur ЩІЄІre- 
“ppse le bonheur du peuple et la puissance de J^ètâÇ Ayez 
“lfcplus beau des royaumes, donnez-lui des citoyens rntelji- 
“gjents et làboWétuç, des manufactures prospères et pne agrii 
“culture productive ; que les arts y fleurirent, que les archi­
tectes y couvrent le sol de temples et de palais ; pour défen- 
“dré.tous ces biens,.nyez encore la-force, des flottes de tor- 
“jùlleura, si lp population reste statiôhaire, si chaque année 
“elle diminue ’en stature et en vigueur, la nation devra périr.”
Ces paroles constitue la plus belle apologie dé l’hygiène pu­
blique.

Mopsievr le rédacteur, je serais d’avi»4e forà#Oui,chers jeunes gens, c’est 
g*nie#aw-ou une liguç composée de Messiourp^p^^ili^ louable, il a fallu bien du cou- ,

médécips et des philanthropes associés dans le Bût de jÂ rage, de la patience à ce brave __
voir les intérêts de l’hygiène, dans notre comté de MaAk pour faire ce qu’il a fait, mais „^imZLaJ.T^ouv.if^L 

ça, 4 organiser des conferences, de publier des brochures il a réussi... Suivons son ex- w nctirtir et ц mottd-’ioaeitio» I 
iâles pour ftire l’édnçation, et de recenillir des fonds pour emple... Soyons courttgénx... «Шеи de ses sacs d’or et de ses I 

proposé.* Dr E. SIMARD. Bntffêt la terre canadiennsjfehefe d'œuvre. Il

Paris Cafeer.
і
K1g.

I haue bought the business of 
ВІг. Frank Pelletier. All those ha­
ving bills г gainst him will please 
call at Mr. J. B. Mishaud’s Law 
OÉce where payment will be made. 
The business now belongs to Mr. 
Harry Mack and it is all clear, 
present your bills as aforesaid be- 

-fpre August 1st.
t Paris cafe will open August 3rd.

m jou,n, SÜ25SE
La voix de la terre ф тіеоіе.—• Jin be givçu.
La croix de guerrppour ceux ' j HARRY,MACK, Manager.

d’en aniire etc.... e/i\ ...

fB.

8LIVrtAISON IMMEDIATEF'le, JOS. N. THIBAULT,lil-
un

bdrmmdston, "N. B.nd

& '
і
IChevaux ! Chevaux î *

Les amateurs de bons et de beaux chenaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qu'il y a de mieux sur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

Paris CafeIl se dégage de ces pages 
comme un encens, la douce 
poésie du terroir. .*..

En lisant ce petit livre on 
se sent gai, joyeux, content* 
et en plus, on se sent plus 
Acadien et plus Canadien.. .*

En effet ce n’est pas sans-
un vif orgueil qu’on Ht le cha-.tAoût' 11 У auri «urique, 
pitre : “Et je le regrette, bien, de table parlerout fes deux

allez..... Le public est cordialement invité
HARRY MACK, Gérant.

J’ai acheté la place d’affaires de 
M. Frank Pelletier. Ceux qui ont 
des comptes contre lui voudront 
bien se présenter au bureau de l’a­
vocat J, B. Michaud avant le pre- 

* «nier d'août et ils seront payés.
Le Café PARIS ouvrira le 3

.

sj»
'

SATISFACTION GARANTIE
ëdans ce commerce et lesJ’ai une grande expérience 

chevaux qîte j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

!

Venez voir pour vous-memesNbte- j
e

JOS. TETTJ,Щ'* -
:

Rue St-François, EDMUNDSTON, R. B.
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